
OorLte   <le  ^To«! 

la Conquête du R^cillon 
C^tart «n 1792 
Dumourtez qui joubeaH encoM du pneli I 

ge (to V«Jmy, iMjuit l9» etwiemia en échec 
jFur 1« tranèra de J'Ent, mai« son étode 
cuniiHDçatt (i p&tir, 

Cualm« veiiart d'évMuer FriWitdcl. Le 
lîéiittw p-jjîy fc la tête diuo délûchemeot de 
1 500 hommes, était depun quelques <oura 
ctumpé — dooB ta boM et diÀ» la Deige. — 
au \nea de« Imuteure de Wavcen. derntipe 
le6<4iHAea m .'timmmià 1* Sure et Ift Mo- 
wkle. PuÉly a«rsit bien vooto ervlever cette 
po^ilton, mai» «lie MaH parMMviunt tarti. 
böe d <kfendue par one tort« artillerie et 
20.009 vwux aoktsfa autricfiienfl. 

Lo général avait «on idée ., 
Ce 80tr de No«. PuHy *laÄ amie aur un 

tiigot de pin, devant un teii de bivouac, une 
gitusse p»pe à !a bouche, ta» pteda hws da 
»e^ ftebotü, d'où p«adaient d« bnm de paiHrj 
iavohl«. 

FiiUy réri«ctH3*»t. 
De temps en tem.-j«. il crachait dans 

tendre, ottiseit le  it« avec eon  «abre H 
•ousaail un Çrognem«!*- 

Il pensait qtie l'taver était rigoureux, q»e 
la RévoVuUon n'était paa riche, <ru"une mi- 
sère ^ouvflDlable sévissait aux armées el 
que les aoulfrimcee dee défen-swura de la pa- 
irie étaient vraiment tJfop grandes il pen- 
sait auwi que ta Convention exigeait ' 
loire eans e oooup«" à'to lournirles moyens 
et 4T»-T héias I brave Pitdy — lingraUliide 
envers les chef» victOTieux était devenue 
une mairime do gouvernement -hez lee ta- 
roiiches citoyens qui dirigeaient les deWi- 
tii^^ de la Patrie. 

Los feuï du bivouac de Va peiite «mv*« de 
PuUy écUiira+ent toute la ViUlée Déguenil- 
lés et minaWes. chefe el aoMnta gr^](At-a>^A 
là dfjiuifl hHjit jouTB, «aua aucune noirmlur 
re que (ios ravets cuilee & Veau. 

Pendant ce temps, les Autrichiens M go- 
bergeaient aw Ja montagne La bonne od<nr 
de iMirs cuwines se répandwtt Jusque dan» 
le camp français t la grande foreur des 
•oldoto 

L« général avait son idée.,. 

iî y avai-t dane cette brigade on très an- 
cien aoWal. Céiatl un vieux propre el pi^. 
Il était loujours le premier i sédanoer & ta 
charge, trogmait ke« tillee et prk»ajt conune 
un i/hcier de t'ancicauve armée. 

Tout le nKinde 1« vénérait & co\we de son 
6g« el de sa bravoure Lea Jeunes l'ècou- 
iaieot volontiere raconter Je» campagrK« du 
lempe paesé, aniB H partwl peu étant de sa 
nature taciturn« et lier. 

Ce 6Dir-J6. il était loquace «i Pulty l'enten- 
dit qui dmait de mauvai«e humear : 

— Mesateur», — U déesii Memienm. 
comme Iw officiers 'de l'anoiwme armée, — 
la lîépublwfuc noT» oub*e un peu trop. Voi- 
lé plus de quarainte anß que )e fnis ta guer 
re. Jetai« à Fontenoy avec le ^nd Meré- 
chal (1) «t votontan^ en Amérique avec La- 
fo;^'^!«. Je fiai ja.mei>» mnnge tant de ravas 
ouiles et cent la première fois de n>a vie 
que je ne ferai pa» le réveillon. La Bépubli- 
qu« peut supprimer le Bon Dieu et la reii^on 
el tout ce âueHe voudra, mai« on n« «up- 
priute pas W réverUon : ça n'est pas des 
clMses à (aire 

DuB bond PuUy TM deboui. 
— Eh 1 l'ancien. dU-il, d'in« voix douce, 

tUi aHnes mieux ton ventre que la liberté, 
mais qoi l« dit que tu n« rèvesllwtaeiu« pas 
cetl* [Hivt f 

— J« n'oim* DM IM ravet, fét I« vieux eM- 
dal sans lever la 'êle 

A ce momenl un ffrand bruit se fit dsn« le 
camp. Deux charriote iraïués pur les tKeuKe 
t'approchèrent nveo de brusquée, cahote 

Ces chaniota étaient chargés de lounls ton- 
xwaux pansus comme des outres ^euie». 

Les (fuiDze cents hommes ee levèrent co- 
rieux... 

— Citoyens, dit PuUy, voici le vin du ré- 
veillon. 

-- Avec nos raves, général T interrogèrent 
cent voix goguenardes. 

— Qui vous parte de vc« ravea — dit PuUy 
a'une voix forte qui «wia sur le camp 
comme un coup de clairon. Pour faire le ré- 
veillon, K faut de bonnes chose« : de bettes 
dinde« rdtjes, des eeucisses^ dfls andouijtei- 
(es, du botidin. 

— Malheur I soupira le peltl   vieux 
Fwrfenoy : 

— Lee Ax>trV;hi«n3 — dit Pully — ont loul 
cela avec de la bière. Pouah I de la bière 
pour rifveiUonner ; cest bon pour ces hitr- 
barce, mais les enfant» de ta vietlJe Oauks 
préfèrent le vin Voiol I« nn. 

— Va toujours — tfit la vwnn soldai 
Pidly continua ; 
— Quand ta Répnblimie attra v«incu ton« 

)es tyrans, elle offrira a ses détenseum tout 
oe cpi'il faut pour ré^eiMonner joyeusemerl. 
maie eJte n'est pas riche, elle n a pu nous 
<loiwier que le vin... 

A oe moment, une bouftée de vent appor- 
ta de la mixitagne, ta bonne odeur des cui 
eines autnobtermaa. 

— Ls vin Buffit, citoyens, piaaquo oau 
Messieurs nous préparait le rM- 

— Aux armes f cria 1© petit vieux, 
— Aux armes I repriren* tes quinse cents 

aol(»a(s. 
— Pttisnoe. Le r6ti n'est pas encore cuit. 

Ls vin rut distribué «t l'on se prépara 
Comme dix hsures soonaeeat au bourg voi 
ein. Evilly ftt tormsr sa psUt« année en co- 
lonne et l'on vit oomiiM un ^md serj)ent 
Hoir gravir la monta^ie. 

Pamkunl un moment, un avança en silence 
mais eoudato lea cris de sentineHes s'élevè- 
rent et dee coût» de fusil éclatèrent dans M 
nuit. 

Un grand btait se Ui sur la montagne, pu% 
une longue ferbe de l«u en jaillit, daa« la 
nuit, le vsat des beutete toutfte le» vtea^ftH. 

Pieds nus Nir une roche, PuUy ôiendît »es 
graïKls bras au^^teseus de hû en autant son 

— Citoyens, — crte^W d'une voix si forl*- 
que tel Aulrtchisiw en ïnénaraDt sur teun» 
pièce» — ess MossMurs nous font connaître 
que te rôti est ami. 

— Bn avant I 
gu« voulex-vous que )s vous divs T Le 

vieil tnsUiwt belltoueux oui pouvait tes 
Gantois en lt«lie ei jus^ «D Grèce, te vieil 
tnvtiocl de te guerre, l'iastioct d« te race, 
chanta dani la» eomn. 

LE grmté MTpsM noir arrêté mtr la petite 
p^irurt donner nMsMnce à une fourmilière 

La montagne a'emplit d'ombrée noires H 
«le (TteflMurs. 

Sur te nsi^e duroéi, tes sabots des volon- 
taires réeonotpsnt avec un bnrit «eiiiWa- 
ble à cet» (fus hot te« vautours^ lorsqults 
prennent leur ewor. 

En quelques minutes, tes 1.500 baïonnettes 
•nlioin-éreni tes oanon» Je vous latese ä pen 
•er l'efffoyabte besogne qu'eltes (ircni HaiD 
•U8«i quelle idée avaient eue Isa Autri 
thMM d« répandre, jusque dans la vallée, 
ées oéeurs fareiile«. 

Osmlère Heure 
(NOS   DKPECMES) 

La pfufarf d*«nti-e eux (iH^nt tu^ ou 
pris. Le« autr«8 s'enfuirent- 

CoQuaie ka drsmiferes compagnJesi hate- 
antes et «aogtenleüi, revenaient de te pcnvj^ 

suit«, PuUy prit dans aes mains une cae 
moneire qiu rôtisHoit & une broche ',mpr;>- 
visée H la soulevu, en détactta i>,;,t Côn»«, 
mordit à pleùiâs dente dans ^.dttAr tendi« 
et juL^iuse et te. bouche ^\^^jt it ciia à «co 
armé« : 

— Le réveiilOT est 4 'ottrA, a iab> dloyensl 
Le vieux soWel à Ponleooy ouvrit sa ta- 

baiiére et aspir», une longue prise d"dne ges- 
te graaeux. -- (el «n oîUcier de la guerre 
en deotalle«.. 

RAFFESTIN NADAUD. 

ECHOS 

tu L« Msféoh«! de âsjcs 

M. Ctareile el ta M loconde ». 
(JiMind Mona Li»a disparut, M. Jules Qa- 

relie parut très affeci*. 
— Cela me fait J»eaucoup de peine, dit-il, 

b. un sociUaire Cetite diminution do Louvre 
m\-%l auâai pénible ifue si l'on rentrait du 
répertoii"« un de nos plus grands chefs- 
d u;u»re dramoÜTUies : " Phèdro » ou n Ho- 
race n,  par exemple. 

Aiwsi ful-il (oyi^sement surpris bwwqa'on 
hii anncmça liirreslalJon florentine. Mais 
après avoir exprimé son conteotement, il 
poussa un profond soupir. 

— Eh bien 1 lui dît un de 9« familiers, 
nous allofis la revoir bienldt I 

• Parlez pour vous, murmura H. Clare- 
lie, quant à moi... 

— Mais voua save« qu'e41e sera & Paris 
dans quelques jours I 

La malade soupira de   nouveau, et, avec 
I accent de profond décourogemsnt.ré- 

pWa : 
— Dans quelques jour», dans quelques 

jours... 
t* triale pressen!itnen* ne trompai point 

Nf Jutes Clnreltp n'aura pas assisté à un re- 
tour qui l'eût comblé de joie. 

INiur bien donnlr. 

t'n médecin vient de puNîer une bro- 
chure rcmpli^e de consents pra4ique8 à l'use- 
gG des gens qui é;frouvent quelque peine ä 
s'endormir. 

II rocomnwndft de se^uclieuor te côté 
droit .les jambea nu*». Tin peuwpllé««, do 
façon A reirtclier 'eg parais üttdooiinele«. les 
ii.ains rnlr'ouvortes pour ne pas froisser les 
arliculitlions. 

Pour élre hygii^nique, le sommeil dott 
étpf paisilile. Se garder de penser au ter- 
me, aus étrennes. 

Huinoor maeabre. 

Le plus belle liiatoire du monde, ce n'est 
pas Kudyaid Ivipling qui l'a écrite. Mais 
(Ile noua vienl noiii-tfint d'AnglWerre, c'est 
dfins le (I Daily Express n que now l'avons 
tiouvée. 

Notre confrère londonien racontait hl-r 
l'ttrange aventure d'un clerçymon qui fut 
|Tié pjr ijne dame mysti-rieusp' de se rendre 
auprès d'un gentleman qui allait mourir M 
dcmandflJl le rerlnir Le ctergjinan se ren- 
dit en Mt*- À fniJrrsse indiiuée. Le genile- 
iT;an fttnit 1res bien portanl, mais reconnut 
qu'il avait des inqiiic'ludes sur le salut de 
son   ûmn  et fie  «  libéra   i'. 

Le rlcTRyman partit ■ ft peine était-il sort; 
queièpp gentlcjnnn inoiïrait Le iMidanain. l< 
recleur s'élant fait conduire auprès du mort 
reconnut dans im portmil la dame mysté 
rieuse qui était venue le chcnîher, C'étàil la 
frmmc du mori, déeédée il y a quinie ons. 

Terriflanl^ histoire, nesl-c* pas î Seule- 
ment, elle a pani mot poor mot dan« un 
firnnrt quotidien parisien, il n'y a pas deux 
ir.ois Et ce conte Poesque avait ùlé très re- 
n arqué,.. 

Quel äse a-l-il t 

Lfn sujet   de   perpétiieite discussion    en 
tramway ou en chetnm de fer 

Le contrôleur passe el demande : 
— Quel flg¥ s l'enfanl î 
La mère ftsfucieuw rnjpiinit sa progéni- 

ture afin d'oblenir ta franchise de port. Elle 
répond sarts sourciller ; 

— fVuK ans et dfiiii, monsieur... 
— B est bien gnind pour sur ûge, 

dame. 
Quand le conlnMenir cet débonnaire, il se 

contente de ponctuer la réflexion d'un sou 
rire narquois. Mais s'il [ait du zèle, ce sont 
des discussions h non plus finir, suivies 
[larffis di> verl)aIi.vilion. 

Aux Eftais-t'nig, l'eepril vnnltee, toujours 
irntique, a reinédii^ rsdicaleirvcnt aux con- 
te«tinfions de œ genre. Ce n'est plus l'âge 
ifi l'enfant qui lui donne te drtw* ù la (irà. 
tuité. c'est la lailk*. S'il a moins de il pou. 
ces de hauteur, il e«* censé n'avoir pas en- 
rnre ntleint cinq ans : c'efll une nwyenne 
'''' ililio, tant pis pour les moutardy préco- 
ces ! Et lé-bae, cinq anx marquent ta limite 
du droit aux places graluHea. 

Mais comm«i( »avoir, dans un tramway 
ou dnns un compnrtimeni de chemin de f'T 
qu'un enfant n'a que il potioes T 

C'e«l l)ien simple : ,^ Trnitérif'ur de ta voi- 
fiire ou du compartiment, mir ta porte d'en- 
trée, es* trac^ um> liffrw horitörJale A tl 
pouofis de hauteur Ri le contrfllenr a des 
doutes, il inviip l'enf^n! à passer sous la 
toise et le eas est jugé. 

Un exMnpto facile à suivre. 

La Mtri it !L Cktrelie 
L£4 OltSM)lJES AUROÏVT LIEU BAUEDI 

Parte, UébDtmtm 
LM obséuw< de M. Jul£a Oârette, de 

l'Acadénue française, auront Uai samedi a 
dix beures du matin. 

Aucuae tettrs d« taim pai« ne sera en- 
voyé«. On «a réunira fc l'Ëgtise flBii*-Pm- 
lippe du Boule. 

Au domicite de M. Oareli*, ce fut loot« 
la journée un déflte inirderrompu d'ètpk- 
pages, d'autos luxueuses, AF- taxte ame- 
nant les notabilité« du monde poUtique A 
bttèraire. 

M Poincaré est l'un des premiers qui 
scrient venus s'insorire, puis ce furent MM. 
Viviani, Doomerguc, Cnîltaux. Bérard, Jac- 
quier, d«* Morgerie, Hébrard, Chaasatgne- 
Goyon, Clalli. Gav, Emiie Mns«jird, LrKien 
Millevoye, Jidea 'Delafoase, llenn Bataille. 
Henri Roliert, Léon Devin. Arthur Meyer. 
Gustave .Simon, Albert Carre. Charles- 
Henn Hirsch, Pierre Decourcelle. Kiste- 
maf«kers, Murius Gaibon, MarreMin P^M. 
Poïzi, Pierre Laflite. Coin, M et Mme Lou- 
bet, Mtiurice Faure. René Besnard Lugné- 
Pofl Gustave Geffroy. André Antoine, Gi- 
niÄtv, R«ié Buzin Abel Hermnnl. doct»mr 
Labbé. Lucien Pallez, Mesager, Brouasan, 
Bordeaux, Thiébaiil-Sisson, Guirand de 
Scévola. Dranem. Gustave Guiches, Duver- 
r^ov, Maurice Bfu•r^s. Georges Leygues, 
S eil tenant-colonel Monleil. Hennlon, prèW 
ôp police. Jorques Ditle. Paoli. Grosclaude. 
Pichon. Antonin Dubosl, Emile Fabre. 
Louise Abbémo, etc. 

La grève Je jlenrille 
LE CAUCE Ear MBVENU 

La cAtm eooltnue k T^ffttr parmi les ou- 
rten gnàviftlas. Les palrâyttsa de geaOkV- 
mtM ï clieval et & pied airculeiM dans tes 

rasa, JanrAnuü 
Lea detix tMvrieni Uessia w das balles 

lÉrôae par la podice, et qui <MA auU des <>pé- 
ralions dwitoureweoa A l'bôpital Sainl-Ss^ 
veur, A LiU^ vtsi aaaai bien qu» possibte. 
Un oapiteioe da geodennerje le« a Mtterro- 
gés, aaïaii qas M DscouveiMrei, laédeciD-Lé- 
giate è Hazebruuck. afin de délenoÉHr 4 les 
projeetites soot «n très daxw te corps, par de- 
vant <M par dernère, c'esl-A-<Hrs si Isa coups 
de f«u oni LHI> tiré» ou momeot où les gré- 
vistes attaquaient, ou bien au momeyt où ris 
e'enfuyaieni à la vue ttea revoiv«« ' 

M Merrhem, dàlégitéde te C U T , ^irri- 
vê lünKinctte soir, e^i reparti Je Jeudenuin. 

Il a tait une eaïqMeie pur l'agres.'-ion dunt a 
été vicUnts son eamarad« I,«lM>e et e»t re^iar- 
li pour Paris 

Ues bruits de grève generate de toute« les 
naines de MerviUe ont circulé dui» lu jour- 
née de mardi, nuui ils sont aujourd'hui dé- 
mentis. 11 est question, panili-il, d'une léu 
njon au siège ou syndicat, de loua les syn- 
diqués, pour jeudi après-mlA, Jour de Noèt. 
Une manifestutir>n paisible aurait Hea. dans 
(es riws de (a v(lte, fK»r protester ormtre te 
msinlien des cinq arre^iilKm« de grévistes 

Li-e nouvelles arrestutions loinoncies 
n'ont po« eu lieu. Le parquet d'Hnzehroiick 
continue son enauèle. Le garde Désiré ■->u- 
gnnrl, blessé à W tête au cours des ba^jar- 
re« de vendredi, va beaucoup mieux. 

La Hort dii CarliDal 
UN CONFLIT .\tTOtR DL TESTAMENT 

Borne, 24 décembre. 
D'après te " Nuovo Giornale », il serait 

non seutement exact qu) le («atament du 
cardinal Rampolte n'aurait pas diepani^ 
mais (»n en aurait trouvé deux. La teneur 
de ces dorameiil« qui .««■ [lortenl pas de date 
sérail absolument di/lttvnle. 

En outre,le cenlinoi aurait, d; «on vivant, 
cédo partie de Ai lortixne, qui se monte à 
8 milfions de lire, ft ta Basiiiqu© de Saint- 
Pierre  et à  l'église de Snin'e-Cécite. 

En raison de oee deux circonstancs. des 
procès seraien* sur te poini d'être engagés 
puir les hérilieiB do l'ancien aecrétatre d'Etat 
au Vatican. 

LB8 PLU8 BELLES 
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A U Gomntlfiioii seBfttorl«!« 

Paris, 24 décembre. 
A la commteston sénatoriale de l'armée on 

a continué rei^tmen du pnyjel de loi poïloat 
modification de la loi du 7 août 11113. Un » 
entendu MM. Noulens, Viviem et Raymond. 
La discuesion a roulé sur la situatiun mili- 
taire de« élèves des grandes écoles. 

A la commtesion des tiniincee   M. Nou- 
lena a été entendu sur le projet de loi étabHs- 
sanl le i-eièvcnneni des soldes dans l'armé«. 
Le protêt viendi« en discusBk>ii vsndred«. 

—   ■ ^  

L'Escroquerie au maria§e. 
Paria, ;il décembre. 

Il y a environ deux mois, le contrôle gé- 
néral du service des recherches de ta sùr«té 
générale étuil uvisé par le procureur ëe la 
hépubtique de Cwnpiègne, qu'un individu se 
l'iaini coniniandani et clievalier de la Lé- 
gion d honneiir, avait commie plusieurs ea- 
cioqueri«9 dan« cette vi41e. Une enquête fut 
ouverte et amena des découvertes u^téree- 
»Mntea. 

L'indiviïhi, se fainjant appeler Dewprez, 
n'était aulcp qu'un dangereux malluiteui 
professionnel de l'escroquerie dite " au ma- 
riage ». 

Agé de tfl ans, Despncz élafl à l'affût dee 
demoBClles el des veuves déaireuseB d'un 
man. il se servait de la petite correspon- 
(kmce, agissait adroitemenît auprès de ace 
victimes possédant de l'argent, pow se l'ap- 
[i-opries". 

Dernièrement, Il cheryrha & ee lier définl- 
livement & une derrrc*ielle de Compiègne. 
Ce fut sa perle, l'ne soorioiére fut établi«. 
Il fui urriMé. Sa complice agissait de com- 
plicité avec loi. 

L'individu est un nommé BmiaBart. né le 
21 avril 1864, & Boiteux (Belgique), el non 
Desprez. Il avuèt été expulsé du territoire 
français par un arrêté du parquet de Ro- 
croy (Ardennes), et iw«géde ntuf condnm- 
nal'ions pour esoroquerias iximmiae« dniis 
1<> Nord. Il agi*«ait sous divers noms. Une 
ptrquiflilion opérée chez lui amena lu dé- 
couverte d'une vofumirioiise rorre-^ipondance 
qui pronv^ûl qu'il opérait depuis un« quin- 
zaine d'années. 

La grève des bouchers 
Paris, 24 décembre. 

Les ouvriers bouchers en grève à la Vil- 
ktle. »f sont réunis a la Bourse du Travail, 
et ont voté la grève i outrance. 

Lee painnis ont tenu une réumon dan« la- 
quelle Us ont décida de faire quelques coïk- 
cesaiona. On croit géoératement que It» ou- 
vriete n'accepteront pas ce.a conceaeions. 

Une réunion a IMu aclueUemenl & l'Hôtel 
de Ville, enfe'e délégués patrons et ouvriers. 
Sj un' accord n'inlervienl (»es, 8(10 df'pécbee 
««ronl envoyées en provuKe, invii^nt les 
propnétaires à ne pfl-s envoyer de beMiuux 
[xjur le marché de wHitain. 

Pans, 2i décembre. 
La réunion entre patrvns et ouvriers a «« 

lieu a B heure« Les négociations furent ex- 
trêmement lutioni'iisee ; les pourparlers fail, 
brent A plusieurs repris»» Wn> rompues 

[je serré>tnirc< de« travailleurs a déc 
qaVri raison di> laccord intervenu, il pen» 
naif pouvoir affirmer que le travail repren- 
drait vendrpdi matin. 

DANS UJEGION 
Tirrikie leeMeit iTritk-le.Piiriir 

Aux Porgc« et Aciéries du Nord et d« 
l'Bet, la plaque de craaee d'un ocnverlla- 
MUT BesaetDar, rouote A blaoc, sNMt déta- 
chôs. «u coufa é'éYohilhnis, et est tombée 
aur cinq onvrters. Trois ont MA tejWyman* 

._..--    Tbéodirie   CiMoQ^ 
<rHaspras, p«r« dadM «nfante, a m teoA 
as kwob»* at a M franaporté mourant A 
I HÔM-Dteu ; la akMiuième. Ûaeton Dsffrm- 
te. aufet beltfe, « été tué sor te «Mp. 

NOUVELLES LOCALI 
ET REGIONALES 

ifl Saisi-lwsdJu-KiBX 
14 «t IB juin   1314 

Il lUbtin fe l'imnEtlH hMlia 
Paris, 2* décembre. 

Ga autan, MM. les sénateurs Uayez, Ma- 
xime Lecomle. Potte. tes députés bavaine, 
BouvisTr Seydoux et Guistata et M. Alfred 
Htcburt président de la Fédéfatioo muai- 
cals du r>Jord et du Pas-dfrCataie, accon»)«- 

de M. Tréponl, pféïet du Nord, ee «ont 
rend« au miniatére ds rinatraetien puMl- 
Îue pour oflnr ft M. Vlvianl te présidanes 

■honneur üe la XI* Fête lédéiale dt-s musi- 
ques qui (»e liendru & Samt-Amuiid-les-Eaox 
les 14 et 15 juin lOlA 

Un excellent aooueil a été tait ä la déié- 
gBlion qui «eel retirée en enregistrant anoe 
plaisir «ne acceptatwn. U. le député Davai- 
lie, en «a qualité de maire de la viite de St- 
Amaud, a temoigaé aa satiafacLion de voir te 
gouvernement donner une nouvelle manqua 
de sa 8yni|tathie & la Fèa^niioù en même 
temps qu'à la. iaboricuae population au il re- 
présente, donnant loasurance que la XI' Fê- 
le EécM-ale sera briltente. 

4e te Hnàué de l'Otee , 
BoeMé *a. •^- iir fixais , «_ 
tarlo, HatMaoMu, véttrtnak« 
loux *i Nord ; DainaiM^JM. 
Hef*eM. Bew*. 4« LSla; ra 
bonnier, Pouirsm. Uormaoïra, 
recleur du kuiasu d'bygièna i 
etc. 

A 14 beuras« un bamiuet da 
l<Auniaaait autour du profeaseui 
la ftaéaideoce de U. Cravelte. < 
lona de l'Hôtel de rSurope. te % _ 
tué dsB auéileuis de la euftféafnofc 

Le i^ep«a merveiUenawtent. 
nuueoQ Duisav, fut Irèa Bai «t I 

L>aa toaaia lurent pronono' 
velte, Aadneu. Dupont. Bl 
proCsMeor PetK. 

Un eonoert prescfue en règle 
(diannante Me où l'on apprécia 
lent d'un jeune cumique aia~'~ 
butck. aocompsfpiè parle (la , 
M. Leplst.  méderin-vélértnain 

Roiui« journée pour te Socté' 
rinuree du Nord qirt, chaque 
unir l'utile & ragréanle. 

Violent incendie 
i la CoiiiiapiB loyale istimiiie 

A. .AUBY 
Mercredi nvrtîn, A cinq heures, les ou- 

vrier, de l'éqiupe de jour de la Compagnie 
royaie Aslutienne, en prenant leur travail 
à l'usine d'Auby, s*ai>eri,'urcnt que le bureau 
dea expéditions i-inU ea feu ; s^ii« tarder ils 
donnèrent l'akirnie et des secours turent or- 
gi'naés. Mais déjà le leu ovuH g>igiié un 
magasin udjuceiU, long de cinquante mé- 
tfvs. abritant une gründe quanUté de ïinc 
fiibnqué et o«\Tagé, prêt A elf« expédié. 

Dieniôt arrivèiiBnt sur l« keu du «inislt* 
les pompes de la Compiigme des Minea d€ 
l'Escarpëlle, de la gare de Ptait-de-te-Deûle, 
et des commune« d'Auby, Fters-en-Bacre- 
bieux, Roost-Warendin et Raimbeeocourt, 
que l'on mit en ballurie. 

Ln. pumpe Ji vapeur de la ville de Doua« 
avait été mondée par tétéplione. A 6 heu- 
res 10 du matin, mais bientôt on cootremao- 
da son départ, tes pomi«« dont on disposait 
ayant réussi à circonscrire le sinistre et & 
pi'oté^e»- les ateliers et foiu-s voisins. 

Le bmvnu de« cxpédaiua?. avec loua tes 
bons de commandes, W lettres de venture 
et les documents du service, a été la proie 
des Ilammo», ains: que le magasin d'expédi- 
tion« el toutes les mûrchandise« qu'il con* 
tenfiif. 

Les perles, couvertes par des osaurancea, 
sont évaluées à 90.000 francs environ. 

Le feu a pris niii>H».'ince dnn.s le bureau de» 
expéditions ; on suppose qu'il est dO A l'é- 
ctiaufTemea* d'une pteque de tôle {riacée sur 
le plancher pour en isoler un poêle. 

OB dèraillemaat ft Arlsuz 
Merrj^i, h 5 tfp-upes 30 du matin, «n wft- 

gon du train de metxîhandiaee 4A51 a dérail- 
lé en gare d'Arleux. otialriHUit les deux 
voies, de sorte que la rirciihilion tien train« 
a été Btispendue et qu'un service de pilotage 
a dû être établi. 

Apre» deux heures d'etiurta la circulation 
normale a été rétablie. 

L$ Krach de raient (te change 
ßirtnon et/a MutaeUe oe 
France et des Colonies 

M. Alfred L? noy, diépiité, en réponse i 
une demande de   renw^gn-^THTKts formulée 
par plusieurs des élecleura de »a circonwrip- 
tion. vient de recevoir la IHlr; suivante : 

Mûnaieur le Député et cher Collègue, 
Par kllre du 3 déetTOl>re 1913, vous avez 

bien voulu attirer mon alt*1ilion sur te 
Il fciwîfl n do l'ngMrt (te .■htmi^ Girinoi» «t 
sur lea con»;><|iienres qui peuvent en .^iMiliier 
pour « La Mulut-lk: de France et des Coto- 
nies ». VCTIB ni<' iltminJuti*"« en outj^.dî v™is 
rnire connuilre ta wihutlii>n exacte de celle 
Société aïkii de vous permet>lfe de donner 
une répon»; mMiviV i'i ceux do ses adt»t> 
ivnt» qui votts pfittnillMd wir fojiporluni»« 
de CTSser ou de coutinu.-j Itnira v^röwnent» 

J'ai llionneui d,' \i>i;>. .nrr.nnL* <iue mon 
Adiiiini8trüti<.n a pi.:;;- pi .i« ;)-■ d-.- ne jamois 
éini-«r? davis «ui-1,- •••.•p''- ilf {onftaju-o que 
peuvent mériter d'-s ^■i'vli'-s qia. jVMr dtrc 
assujottjcs jii eonifôle administratif du Mi- 
nistère du Tnivnii, diiihs les cuiMJilKms pré- 
vue par te loi du 17 wnra 190», n'An coneti- 
tuetit pas HKuii« rk>s fntiv<prisee parement 
privé>u fonclioitiKiiit stuks le reepoiieatàlité 
fxclusivp de kHws diiivfS«>ur,s et adminislra- 
beurs. Les aeuls {vtweifinement« qu'il me pa- 
raisne poRsibb' de püi-l<'>r A la ofswiaiaauw«) 
du public <n Ce qiü comcome te situation 
ßnanciere des or^ta/iisuies contrôlé«, sont 
insérée dans 1* mpport que mon Adni' 
mticm prenante ctiaque année an Préej 
de la République, iiof application de lartWe 
llî de kl lui du 17 nvirei 19(6. Je iw puis dooc 
que vous renvoyw ft cys r^por\ê «t s« 
comptes pendue que les SoctMte enref|ii 
Irées sont tenuas oe puUier aanaettaneM i 
dent an exes^iair; doit êtt« «Hllvt« a ta«! 
adhérent qui «n fait la denMnde, nayennaM 
te paiement d'Une sonune ne pouvant sioè- 
iter un fnanc. 

Agrée«, Moneieur le Député et cher Collé, 
gue, l'aasunmoe de ma haute conaMérMion 
rt mes meilteurs aentinwnu. 

Le MHMetre du Travail ek de te Pré- 
voyaince SiO<iol<>, 

(fiilpoé) ; MtTVU 

Carnet du Lecteur 

Ricbart appuyé par les parlsmenlal- 
res a solliC|lé : I* la réorganisation de l'en- 
i-ieiguoflicit de ta musique ä léoote et te 
CTéii,(i(>n d'^jn conseil »uiiérieur de la musi- 
que dont il a dénmntré rulilitè ; 2* l'autorl- 
»ftUon pour la Fédétatlon àen musiques du 
N'<>rd ut du Pa»Hde-Calaâs d'organiser, & ses 
frais, & l'ieeiie de l'examen du certificat d'é- 
tudes primaires, uns épreuve de eotfège 
indépendante dudit examen ; 3' ia créatiMi 
d'un? médaille poui r6con^)enser tea maai- 
cie.iie cuoiplanl trente anoées de aocMia- 
rial. 

Celte dernière dennande a fait l'objet d*una 
inewtancâ tréa vève de la part des raprèseii- 
taiits du Nord. 

AH ministère de la fUM-ra 
Au nSiiifetÈre de la Guerre, les sénateur» 

el tIépuU's furent reçue par M. Noulens. 
M. le préfet du NonL en présentant M. 

Richari. ppùeklent de la Fèdération.a fait va- 
loir limportance de ce groupement et son 
excellente ortjaiiisulion qui méritent les en- 
counigsDtents du ^fnfveniemeitt peur I'QBU- 
vre sociale pourBiuivie. 

M. le Minière a écouté tes explications du 
Président de te FéAémtion, l'eotretenunt : 
1* du aiaint.'en et de te réorgaatsatitm do 
hMil^ les musique« miUtaires ; 2* de te créa- 
tion d'un examen officiel et par eorp« d'ar- 
mée devant conférer te cwUficet d'aptitud*« 
musicale« aux Jeunes gens appelés eotia le« 
drapeaux ; S" de te qurnUoa devant doter 
de mn.tiiiueB tes nouveaux riment« d'ia* 
fanierie. 

M. te Miniislre a manifesté & plusieurs re- 
prisée «a bienveitlance fc la délégaUM, la- 
quelle l'a «m«x^ exprinMint l'espoir qi.'i* 
votKlra bien prsndrf en oonttiilértition tes 
vœux de<< 1053 «ociétés téilérées du Nord et 
du Pae-de-Catots, uiriasant plus de &2.006 
musiciens de ces «teuz départemenlA 

Teitathe ^'iiceidie criwifife 
A LA QROtSE 

I<a 21 counmt, M. Ringnat Breite; mané- 
cha<-ten'ant a Caüllon iNord;, était allé vo*r 
sa bellt-mère, Mme vefuve Henri Henneq-i'o, 
née MaKellsfiee-Bifei, Vi OJK, aMkigera^ 4» 
meunmt à La Groiae [Nort), au leu dU ! 

Le Sec Terrain ». 
Vers '^ heorea et demte, eonmie M. Rin. 

ffuel so diis(K»8it A rmtrer A Cati<Uion, ii 
«iperçut un ûidlvidu qui «e gKsaait te long da 
mur de la maison, uroyam avaîr allaire A 
on voletir de lapina, M. Ringet ee cactia 
derrièie te elapter, ruai« A pèiœ s'y était il 
blotti qii'uné darlé «e lit du côté Nttfd. Aus- 
ailôl il entendit cel inconnu eékiigan- en 
courant. M Ringuet se mit ä sa pcwsuite, 
nMïs ne parvint pas A h rejoindre L'iiMcn- 
diaire a dô profiter de l'<XMCurité qui re- 
garni à cetJe |)cuT% tankve et pénétrer dans 
une pflture voiw>e. 

Voyant que te feu était fi te toiture de la 
maison de as belte-mère, M. Ringaet revint 
mr ses pna ef. aidé de plusieurs voi)*ins, U 
réussit A Sandre ee c^Mumencentent d'inc«i>- 
die, après (pwee minutes d'efforts 

La maison, qui est bétie egi briques el (n 
tetre et couverte en chaume, a une valeur 
de 500 francs. 

Les dégAta sont évalués à 50 francs. 
fl n'y a r^i* d'aaeurance. 
La gendÀrmerie du Caleau a ouvert une 

enquét« el recherche activement rincendi'ii- 
re. Espérons qu'elle réu«sira à te découvrir, 
car dans le paya on croit A une vtngean *. 

DEMAfCDBir 

LILLE 
ÊphénéTHlt^ Mtim^ 

de   l'Année   terril 

SB Déeamar* 
Triêt* Noit. U vitu ett fiévrw* t 

tonç« fm* au pimùir, 
L» t<Mucriftion four tachât fi0nA 

fie 4* ctmunt l'éiévt maioUMOU £i 
Inmet. 

NAISSANCE 
A un*. — Nom fDpmoa« te MIMM««, 

4 SUcbMB, <W I« |ea» Mtth Radjtr. fill« 
4> M. « IkM Ita4|ir4tail«d, mmiiét tt 
nom «MlB «t «MlngM eoMontMT, M 
SMMBNtdHM, mmnr *• • NOM Spor 
H », « «• MM Nattaud-VrinU«. i 

note «4 grawit-pttrart» t' 

Propos d'Un ' 

LM MMIMMW «"MM I 

Qte « vratment de te aulel 
mohite qui \«rse tleux lois «a 4 
vote du tramway. Mai«, p 
elie « Wt de l'obslractieo a. 
ti'vnnte,  [^utntl tes loceiaoUtas a^ 
pliM I'Mre. SwMtes... 

Psrrnf loi • tecaox 
te cflMJtOfeiB, te c 

çean»«(ls pi« f 
fluMioe cntours-t-cite ptodsnl un« \ 
aok*e. rtaat«s BMCÙA» gmai aar 1 

Un noir iteaistil, OB«p' ' 
ptaM par rwiaii €mtm 

r dMaetn, OB«pM» farte < 

cuMioA, aina» ^ua daa Inii 
d^niaeiwiU da te paaaMs BNaai 

Quand a»ri<arataas nw de I 
de san voyage BkKi\«M 
tasqae, Seite machina... è y«pe«a «^^ 
de tote amope arfMaaa-4<u«. daito sa I 
loesie. Ma voltui« MsctrlipK«. 

Les Vétérinaires du Nord ont tenu te 21 
décembre 1913 leur séance aolenneHe an- 
nuelle a te préfecture du Nut4, soua te pré- 
sidence de teur nouveau président, M. Cre- 
vette, de Dunkenjue. ctievaJicr de la C/flioa 
<riwnneur. 

M. te profeaaeur PetU d'Alfort. pré»klet4 
de te Si<ciéie de Pathologie comparée, était 
VOMI par aa prteence rcstiausser l'éclat de 
cette »nknnite. 

M DxHiiolin, pr^eidsDt sortant oan» la 
»âance ä 12 heures, et dans une aUucuÉéon 
de« plue heureuses, ezfHime toute aa gmtt- 
tude a ses collèguea peur ta oonflanc« ôu'ila 
ha ont accordée ; afirèa avoir remercie asa 
ooHeboraleunB tju bureau et sahié M. te !■«>- 
tesaeur PeUt, i prie M. CrevaUe 4e vouloir 
bien pnèstder ta aéanoe. 

M. Cre\elte dana an étacouna diaroMat. 
lait un gracieux éhMe de aoa pfMeesantf, 
M Dwnolin, et M^asal« SMVtte te «alto- 
gué professeur ifAtfBrt, M. FaW. tpA ietHM 
eoeore. e'esi faft wi Mon dM enw dans t'a- 
natoroi« paMioleglfM. B «t an fasMs ssll- 
me le regretté profwimr Corail tenait M. I» 
profasseor Petit qui lot un de see ttawiua al 
non de« moine précteux collâtuntama. M. 
le professeur Peta prend (neuita la paMte 
et avec une prActeion et une éloquence "'"- 

Un nouveau blet 
D£ LA  MUTUÂLITtl 

O» eiTi«énue, aajour^rbul | 
awri^ h aoulagvr l«e mteéi 
mafliewieux -set u** dw t^ 
angriissnntes qui    wJliciteni i 
C'est  diuns cfl ceprit que àm I  
cœur se sont ffrou]»^ jMTiir fondv n 
té nouvelle : IT'nf'-^ de« nrufuaj"' 
d?s Fxoles tefques de l'a 
l.ille 

M. Georgps IVIîl, mf-mbre Au I 
péfieur de la Mu*wflii('^, ftéd* i^ 
tflurs * vTïués, » vouhi msrtre t 
un des moyens dont dtepeai ' 
de .Se<VN)rs tnatnrts dppeis ) 
envoyer è te mer ou & la e~ 
tiwltstee de no« érotes publie 
M tateee ft dCeîirr pf«--sa« 
souvent trop étroit«  Ce*# ( . 
re contrtlNHin, sans net loMléijFa 
d! freiFiles erirt^wes si p 
Cle pays. Aussi. app> 

ccmr fc t^euiaw) inÉtisÉ^ 

imi\\Ki remarq^ubleat entretient see confrft- 
" n suj« deea I d>in * 

patholoffl^ue àmm em ra|n>oWB awss ta |«*- 
iqne mémoate, st Vtaafiâctton «tea 
de boueherte i*^ 

O sujet un pem «bsMH rot rendu per la 
jeune malfre «M "     "* 
le   compléta   par 
nant W teefviKiiM des ualapalas st ta 
vment d« piéeas destinlM «n 
jpea d etooMs. 

L's'MtIloire   lit  « gros «Meta 
mant e( dtattngM mMtmar ^'Atforl «M M 
ayclam» memtre/fconas'«' 4»li OucwH êm 
VcMnMHi VQ ISQML 

-le piWbaM. n «MMMt 
LaawMibits gÊntmàt i 

iétiéa a(flH«se «■ iMÉD* 

pr*B dea IPeavGia« poMica, 9tm 
saua tea »KM  haiwax  momflm 

M tas AoäMs 1 

Gst«a   GonlÉrence, 
«a ds rUiltvwalté 
(jtanoart s 
nlsar da 

9« M. 

LesFtltsisriitrtlij 


